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V l. I PETIT

ý£e aM
lnstrtez-vous, peuples dIu monde,
CSeurs fragiles, CSeurs ircons -ast
Ecoutez la leçon profonde
Que vous donne la voix dus temps.

Depuis que sur le haut Calvaire,
Tiemoin tic &un dernier adieu,
Le trépas ferma la piaupière
Dc celui qui fut hommne ct Dieu,

Voilà dix- huit siècles qui roulent
Sur la pente d'un même àort;
Voilà vingt royaumes qui croulent
Déracinés du même effort.

Reardez-leàs -haumet et choses,
Jours de splendeur, jours de péril,
Tout s'en va par les mêmes Camse
Une fuit mort, qu'en reste-ilT

Que reste-t-il d'un Charleimagne t
Demandez au pàtre rêvant
Ce qu'il reste sur la moutagne
Du cèdre brisé par le vent.

Q2e rte*"*d me empire
De es colosses d'autrefois,
Qu soulevaient tant de délires,

Qu'îahlguuUlsslUtetant d'exploits!

_tièlvous sur leur possière!
?arleu, erex2 qui règnme lci1
Glsaqft biie, en fflat la pisstes
sépond dell nème: L'oubli.

Leur exprate renmmée
Elève un jour sur le chemin
Un peu de légère fumée
Qui retombe le lendemain-

ils dorment ces hommies superbes,
Impassibles, silencieuxsl;
Le ver qui remue un bris d'herbes
Est Mme fois fins puissant qu'eux.

Leur froid cadavre, vain fanytôme,
,Qesppelantit is lourdl eumeal,
Napa même ce q'a l'uSons.
un frémissemeat au polei.

Mais à côté de eu minus
qo'eu à la buie et partoot
sous les iwmuloions divine«,
Le temps, e destrueteur de tout,

U,% homme, lm hiouss seu 1oot
Lève un fvout plein de rjedé
Le mou£@e oragm qui dévore
R.POet -M éoiruud
R rèd£" où lu citr &u sme
ommmau usa l'iualr
cori loupé toohet bout
A fia eoi leu seupittu de fer.

ea que la plot 6"i eise
F4ffl Mu Rsemo*as uoom,
Et qiu tome goir oNadu
ew l aPm &Iabmb« -er
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Il règne ce vieillard débile, comuplète (le l'excellent uvrugo de AI.
On dira;t un grand monument l'abbé larrauxct nous le teroî'q d'utt
Seul durable, seul immiobile ]Itis Volonttiers gqtî9 ectte ioduction ré-
Dansi l'universel mouvement pond à l'uni des lieso,*ts les inicux senis

Et sur la terre qu'il dédaigne de notre époqute :c'est-à-diro ait lisoin
Il voit, avec tns ps.unb, d'approtbndir le crtiîimque il(
Rouler, senti que son dlot I'a.scL..je, Coiitrse.t ~.sou quie le connatissent
Le torrent des destructions. qtiu)ràtmitctxién u Ot
Du haut de et force infinic. ets êetd .nhro 'cieý'
Il pèse à leur juste valeur v etem ndepir ldécre:1

Ce qu'on appelle le génie, ce sujet.
Ce qu'ou appl>ct la grand.ur. A Ces miots, îîlisîCit vont se i-éciiCï

IlIsait ce que 1.ï plus grande àri. et dire i v-lais dlaits quel siècle s'est-out
Contient de tempête et d'orgueil, pinîs occupé de la1 religion, et a-t-mn pltm
Et que nu la céleste ftammc fitit valoir ses blet i' ?
Elle trébuche au moindre écueil.-

Il sait ce qu'un empire dure
Entre les anti d'un conquérant
Pauvre fournis qui se croit sure
Des grains de sable qu'elle prend

C'est que: le ciel qui le centemil.h
L'a mis bien au desuu des rois;
C'ea qu'al a Pom poal le teanweb
C'est qu'il a pour dapeau la nomix;

Et si l'univers l'environne
Pour écouter ce qu'il prescrit,
C'est qu'il parle deulaut d'anst trône
Chinmté Paula main du Christ!

leterffl dose, peufiles du monde,
Cuor fragile, camsIicoutan,
Retesse la leçon profondo
que vou donnie la voix des temps.

Ne courez plu, comme vos pèr,
Après un laurier incertain,
Aprièg ces gloires éphémères
Qu'tun jour aba, u8-.% @mime éteiat.

.lez dans la v11ls éternelle,
S1ous den cieux purs de tout brotuillard,
LiA" Vous reptimr mmu laile
De t'impélrissable vieillard.-

sa voix qui dompte lu tempêtes,
*d sui prier, qui sait bénir,
Vous dira les seules Conquêtes
Qu'yonpetfida en

OUVRAGE DE M. ]3ARRAN.
psM les ouvrages dont notrebibliothèque
& bIt dernièrement l'acquiation se trouve
5l1j'.pomioO des dogmse et de la mlorale du-

s m s dimsles ntretic d'Mn pro-
= d=a?~lgate un docteur en droit"

pu Ji. l'abbé de Barrmi. Notiasonunes
4eM de pouvoir offrir à nos lecteurs
l%qqréciatio» wgivante qui leur fera con-
nultm cet ouvrage.

OUDOizpeimettra de donner une idée

À cila nmous répand. PS qu'un pet avo
des sentiments relîgictîx, thi re (le belles4
phrases si le clîristialiisnie, écrire mê-
me d'uine iumniére solile stîr tîne des vé-
rités- qu'il nouis pronoee, sur la beauté de
M'- .iorile, Ott sur ses bienfalits, sanis con-
naitre- nSm cirseuble, son essence et ses
bases ; mus se rendre coni pte des preuves
qui l'établissent; sans3 faire attention qu'il
répond à toits les biesoins, que,.%etil, il don-
ne la clef lie ce qu'il y a (le p'lus irnpor-
t-mt lioureliaqiîe individu et pour la so-
ciété 'toute entiére : n unt mot, pol'r
nous s2rvr des paroles d'an philosophe
distingué, que tics dogîîîes contiennent
l'énoncé le plus exact, la lbrntile lît 1 lu4
rigouîreuse et la pli,, p1 ''oso1 'hique de%
lois de l'univers.

,Conîbien d'auteurs relifiyîcux, combleu"
(le msa"s ou nmême dle déptés, appe-
lés à se prononcer sur les choses qi

reg*rdent la religion, sont dans l'ignorait-
ce de toid ce qîue nouis icnons d'é-
numlérer, à tel r<uillt que mnalgré ct
bonne volSté et la puleté de leurs in-
tentions, ils commettent les phi's graves
erreurs, quand l'occasion les amène à
discitter euw ce stujet qu'ils n'ont jamaie'
étndié,ou doat ils n'ont qu'une teinte sut-
perficiei
rC'est pmr venir en aide à ces hommes

ýde bonne volonté, à ces hommes droits
qui cherchuit en tout la vérité, que. Mr.
Barran a écrit son lirte.

Soni cipoiion diffèêre de celie!dl,?giendl
Bosset quate qtîîefcelrý-ci n'nvtit a et:.

Icier que ce qui ë1iît controversé ,ell-
tre les c*tholiquc's- et les 3'rolt".l',4


